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Evaluation des recherches sur ananas dans le monde 
à partir d'un inventaire des publications de 1986 à 1990. 

B. MOREAU, Chantal LOl80N-CABOT et J.J. LACOEUILHE 

L'ob1ec11f qui p1és1Je à la préparauon de Lette ev-Jlua· 
tion e~l de répondre à la double question sujvante : 11en 
mullère de recherche sur ananas qui fait c1uoi et où dans le 
monde '?» .:t. dans cc contexte, corn111ent se snuent les tra· 
1•aux ..:onduil> par J'équipe du CIRAL>·IRFA sur cette ehpè­
ce fm1tiè1c ·> 

( 'e\t par approche documentJ1rc qu'il sera t.:ntè d'ap· 
pvrter Ji:\ repomi:s en 1Jenl1l1ant, .iu travers des références 
conh:nue. ,tans li;, principale' base' de Jonnées bibliogra­
phique~. le> publicauons répertonees \Ur ananas de 1986 à 
1990, La complémentarité de' intervention; des chercheurs 
et de, documentalistes du département a permis ce travail • 
cc dernier illustre bien l'1ntér.t de disposer <l'un outil 
puissant, adapté mais souple. ln <locu111cnrn11on, pour réumr 
des informations indi~pensable> aux chercheurs qui, sans 
elles, seraient isolés et donc peu cftïcnces 

La méthode sui,•ie dan' la démarche n'est certes pas à 
l 'alm de quelques cnuquc) · 

• Toute recherche ne donne pas nécessairement heu à 
publication , tout le monde connait fon bien la place de la 
littérature non publiée dite non-convenuonnelle. 

• Des références b1bliograph1ques peuvent couvrir des 
résultab trés voisin. présentés par les mêmes auteurs i.Jns 
que l'on puisse trouver un contenu infonnatif réellement 
nouveau. 

• De~ synlheses ou monol!raplues signalées par les bases de 
donnée'>, méme si elles peu\'C::nt etre d'un mtèrél prauque 
é1,:i<le1\l, ne consmuent pas nécc"Sairement des avancées en 
matière de recherche. 

• Dan~ certaines des reférc:nces répcnonées l'ananas n'oc· 
cupe qu'une part relativement mode.,te au milieu d'autres 
e>pèces fru1lléres 

, La qualité ellc-m.!me de ce qui se trouve analysé n'est pas 
un iforme • néanmoins, l'approche documentaire réalisée, 
n 'u délibérément écarté aucune réfarcnce bibliographique. 
renonçant ams1 à tout jugement de vah:ur. 

METHODE SU IVI!:. 

U:ise> de données rHérentiellc\ agricoles et ngro-alimen· 
mires internationale.' con~u l tée'>. 

Dénuminntion de la base 

CAB ABSl RACTS 
BlOSIS PREVIEWS 
l\C.RIS l~TcRNATIONAl 
AGRICOLA 
ISTA 
PASCAL 

Producteur de la base 

CAB Il\ rêRl\ATlONAL 
BIO!:llS <USAl 
r AO (llloTI: RNATI01'ALE) 
USDACUSA) 
11 lS (GRAl'DE BRETAGNE) 
CDSl iCNRS <FRANCE) 

Ces six bases ont été consultées par h: canal du service 
DIA LOG sur lequel sont implantées plu~ tle 300 bases de 
toute nature (juridiques, médicules, horticoles, ... ). 

Le choix arrêté ~·appuu! sur l'expérience acquise par le 
ser,1ce de Documentation . des c:omplémentarités 1héma-
11qucs existent dans l'éventail retenu : BIOSlS centrée 
~ur la Biologie, FST A axée sur la Technologie line telle 
gamme a p.:rmis de balayer d'une façon suffisamment 
exhaustive toutes les pubhca11ons parues nu cours de ces 
dermeres années sur l'ananas. On sait que la plupart des 
producteur~ de base p~cédcmrnent cités diffusent régu­
lièrement, sous forme papier, les infom1ntions contenues 
dans leu~ bases (Ex : AGRLNIJEX pour la FAO, la col· 
lcction d'Abstrnc:ts pour CAB, ... ). 

Sans entrer dans le détail dl.'s caractéristiques techniques 
et des )pécific1tés des six base~ consultees, on rappellera 
que les références bibhogmphique~ collcct<!es au travers des 
mterro1?auons n'offrent pas une prè::.entauon uniforme. ce 
qui rend difficile une explo1t:1llon directe nombre, conte­
nu et succession des champs, choix des descripteurs ou 
mob·dés (lexjques ou thesaurus différents), et codes de 
classement thématique varient d'une base à l'autre. La 
•profondeur» elle-même de 1'1nfonnation dispensée peut 
également varier : traduction ou non des titres des docu­
ments en plusieu rs langues, présence ou absence de résumés 
unolytiqucs, indications plus ou moins étoffées sur l'abon­
dance ainsi que sur la nature de l'iconographie accompa-
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gnant le document ou sur le volume de la bibliographie 
associée. L'insuflïsance d'informations sur l'affiliation des 
auteurs rend parfois difficile le rattachement à une structu­
re de recherche. 

Formulatio n de la demande. 

L'objectif visé a é lé d'obtenir toutes les références bi­
bliographiques, de chacune des six bases, ayant dans leurs 
champs «îlTRES» ou «DESCRJPTEURSi1 ou dans leurs 
R ESUMES les mots PINEAPPLE ou ANANAS, sans aucune 
limi tation autre que celle de la période, le but étant tle 
couvrir toutes les publicalions sorties de 1986 à 1990 
(juin). 

T ypes de documen ts ré férencés. 

Ariicles de périodiques, ouvrages, thèses, communica­
tions à des congrès, brevets e t rapports. 

Résul ta t brui . 

Toutes tes analyses répondant à la que~tion formulée 
one été téledéchargées pour travail u ltérieur sur fichien;. Ce 
son t 672 références qui ont été collectées pour l'ensemble 
de la consul tation : ce nombre a été ramené à 440 après 
élimination de : 

- doublons ( = documents identiques appa­
raissant sur p lusieurs bases). Dans de 1els cas étail con­
servée la référence documentairement la plus riche ; 

- «bruits» ou «parasites» (ex : orange Pineapple, Pine­
apple goyave, ... ) 

La base de données CAB a servi de réfécence dans notre 
étude, les documents répertoriés sur le~ cinq autres bases 
n'étant pris en compte, dans la prépara tion de la bibliogra­
phie, que dans la mesure où ils ne figuraient pas déjà dans 
CAB. 

Ce to tal de 440 références correspond, pour la période 
considérée, à une moyenne mensuelle d'une dizaine de 
documents sur l 'ananas dans le monde. 

A titre de comparaison, on peul signaler que pour la 
seule année 1986 on aurait obtenu huit fois plus de référen­
ces pour la banane et vingt fois plus pour les agrumes que 
pour l'ananas. 

Remarques sur les é léments"sources des références 
réperto riées. 

Pour la plus grande partie, il s'agit de revues (ou pério­
diques). Le nombre de celles 1dentifïées au cours de notre 
enquête dépasse la centaine ; pour certaines d'entr.: elles 
la présence d'un art ic le sur l'ananas est tout â fait occasion­
nelle. 

Un examen global de la littérature dépouillée fait ap· 
paraitre que l'utilisation de l'anglais est de loin la plus 
large. ce qui ne constitue pas une surprise ; 60 p. 1 OO des 
documents sont présentés dans celte langue ; 16 p. 1 OO 
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sont en portugais. ce qui Lraduil le poids du lires1I en 
matière d'ananas : l'espagnol arnve en troisième position 
avec 9,3 p. l OO suivi par le français qui dépasse 8 p. 1 OO. 
Le reste se trouve rèpani dans des langues peu usnees tout 
au moins dans lt: domaine qui nou~ intéresse allemand, 
chinois, japonais, russe ... Soixante pourcen1 des documents 
non rédigés en anglais offrent presque toujours un résumé 
informatif dans cetle langue. Pour accéder à une certa ine 
notoriété parmi la communauté scientifique internationale 
le~ ch.ercheurs intervenant dans des pay~ dont l'idiome a 
une portée géographique très limitée publient dans des 
revues de large audience, de langue anglaise ou même fran­
çaise (cas d~ la revue FRUlTS). 

Nom bre de publica tions sur l 'ananas dans FRUITS. 

1986 1987 1988 1989 l 990 (l) Total 

auteurs lRFA 3 9 3 3 :?. 20 
auteurs 

exti:!rieurs 1 6 3 2 0 12 

Total 4 15(2) 6 5 2 32 

( 1) jusqu'en juin 1990, époque de la réalisa lion de l'en­
quête. 
('.!) - 1987 es1 l"annee suivant la précédente reunion an­
nuel le sur l~ théme a nana.~. 

Sur ce total do! 3'.! Mtichl) · 

- 20 sont présenté) par des cherch.:urs de l'IRFA ct 12 
par des chercheurs étrangers ; 

- 21 sont publiés en langue frunçajse , S en espagnol et un 
en portugais. 

RESULTAT PAR PAYS ET PAR THEMES 

On a opéré, à partir des références bibliographiqu.:s 
réunies, des regroupemenis par pays cl par thèmes pour 
mieux définir les profils scientifiques des principaux pnys 
concernés ; lorsque cela étan possible ont été identifiées les 
principales structures de recherches auxquelles pouvau~nt 
être rnllachês travaux et auteurs. Le livre en français sur 
l'ananas publié l!n 1984, «L'ananas, sa culture, ses produits» 
("') par C. PY. J .J. LACOEUILHE et C. TEISSON ainbi que 
sa version anglaise «The Pineapple» (H). enrichie de réfé­
rences supplémentaires et pani en 1987, comportait environ 
1 000 références bibliograplùques sélectionnées parmi tolll 
ce qui avait été publié sur le sujet jusqu'en 1982. La pré· 
sente évaluation révè le que le contenu de ces deux ouvrages 
conserve toute sa valeur de synthèse et n'a pas fondamenta­
lement à être revu sauf en génétique où ont été acquises 
des connaissances nouvelles. 

t•i L'ononos, sa culture , ses produns. pnr C PY J.J . LACOëUl­
LHE et C. 1 ElSSON, 562 p. 
I"*) · The Pmt!apple, par C PY. J J. LACOI:lJILHE et C. fEIS· 
SON, 568 p. 
Coll Tecllmques ugncole.r fi l'md11c11nns rrop1cale1. /id , Mols<>n· 
neuve er l.arose. Parfs. 



-

Fruits - 1991 , numéro spécia l Ananas 317 

T ABLEAU 1 - Principaux thémes il publication ( 1986-1990). 

Rubnques 

1 - Généralité~ 
2 - Génétique 
3 - Croissance-Développcmt:nt 
4 - Ecologie 
S - Echanges gazeux 
6 - Contrôle du cycle 
7 - Multiplication 
8 - Conduih: de la plante 
9 - Amélioration du sol 

10 - Machinisme 
11 - Eau - irrigation 
12 - Nutrition - Fertilisation 
13 - Pro tection plan te 
14 - Maladies 
15 - Ravageurs 
16 - Mauvaises herbes 
17 - Accidents climatiques 
18 - Transport - Emballage 
19 - Aprês récolte 
20 - Compo~i tion - Qualité 
1 1 - Transformation 
n -A.gro~co . - Culturt:s associées 
23 - Prouuct1on - Commerce 
~4 - Méthodologie - Recherche 

Principaux thèmes identifiés (tableau 1 ). 

Le c lassement des réference~ bibliographiques est prati­
quement identique à celui suivi par la revue FRUITS pour la 
préseniation de son bulletin documentaire périodique. U 
comprend 25 rubriques qui couvrt:nt tous les aspects de la 
t11ière. 

- L'analyse fait apparaïtrl! la pré-éminence de ce qui con­
cerne l'agronomie et la condui te de la plante : 24 p. 1 OO. 

- En deuxiême plact: on trouve ce qui se rattache au 
fruit, à ses transformations uinsi qu'à ses utilisations ; ces 
dernières correspondent à des études ponctuelles de cher­
cheurs isolés plutôt qu'à des travaux d'une équipe structu­
rée autour de l'ananas : 22 p. l OO. 

- La défense des culture~ occupe la troisième place 
(18 p. 1 OO), ce qui traduit l'importance du parasitisme sur 
le rendement avec les ravageurs notamment. 

- A la quatrième place (16 p. 100) se silUent thèmes el 
disciplines de base les plus susceptibles de modifier à terme 
la conduite de la culture par une meilleure connaissance de 
la plante ; le pourcentage d~ ces d isciplines qui lntêgrèn t 
écophys1ologie e t génétique est en fa11 un peu plus éle\•ê 
car la multiplication conforme in 111'tro a été placée dans la 
rubriqul! spécifique \<multiplicat1on». 

- Les cultures associées enfin, ont une imponance non 
négligeable (6,4 p. 100) alors que l'agro-économie parnit 
pratiquement absente. 

Regroupe men L Pourcentage 

6,8 

~· ' 1 Thémes de base 1 S,6 
3.6 
5,0 
3,4 
S,2 J 

Agronomie et 3.6 

Conduite de 
3,9 l 23.8 

la plante 1 

7,5 

: .• 1 Déft:nsc 18,2 
des cuit ures 9.8 

l, l 

1,8 } 
Fnilt 6,4 22,7 

14,S 
6,4 
3,4 
2.3 

Principaux pays concernés (tableau 2). 

Quatre pays fournissent à eux seuls 55 p. 1 OO des réfé­
rences recueillies: les Etats-Unis (17,5 p. 100), le Brésil 
(14,3 p. 1 OO), la France ( 13,6 p. 100) et l'Inde ( 10 p. 100). 

• Etats-Unis. 

La part la plus importante des publications a trait à la 
défense des cultures e t l'élément le plus nouveau est pro­
bablement celui de la découverte du virus du Wilt de 
l'ananas. Avec l'écophys1ologie émerge un thème lié au 
besoin de modélisation. D 'un point de vue fondamental 
le CAM (Crassulacean Acid Metabofüm) occupe une place 
importan te. Le troisième axt: est celui du fruit et de ses 
utilisations. Globalement et en résumé on peut dire que ce 
pays d'où est parti le développement de l'ananas et qui a 
réalisé la majorité des recherches depuis le début du siècle 
grâce aux llawar, s'oriente vers des études de base, de type 
universitaire. 

T ABLEAU 2 - Principaux pays publian t sur l'ananas 
( 1986-1990) 

Etats-Unis 
Brésil 
France 
ln de 
Afrique du Sud 
Philippines 
Australie 
Espagne 
Chine Taïwan 

T o tal 

7 7 références documentaires 
63 
60 
44 
17 
14 
13 
13 
13 

440 

17.5 % 
14,3 
13,6 % 
10,0 % 



-

318 

Il \'agit d'un pays Jeune qui a dcveloppé ses recherches 
avec la créauon de l'C:mpresa Brasile1ra de Pesqu1sa Agro­
pecuaria (EMBRAPA) auquel l'IRFA apporte pai ailleurs 
son appui depws plusieurs années. Emergent deux suJe~ 
majeurs fertilisation et fusanose, cette maladie éLant dans 
le pays au premier rang des problèmes à résoudre. Viennent 
ensuite : contrôle du cycle, transformation et génétique, ce 
dernier théme avec une position tout à fait particulière du 
fait de l'abondance des ressources existant dans ce pays. 

• firancc. 

Onl été regroupéèS leb publicalions du CIRAD dont 
celles relatives à la Côte d'ivoire ainsi que d'autres réalisées 
par des structures extérieures au CIRAD et qui concernent 
plus spécialement le thème «transformation». Le poids 
scienufique reconnu, dans la présent.: évaluation, à la Fran­
ce par ses :.cules publications justifie d'être plus justement 
mesuré tenant compte que le~ cinq thèse' qui y sont mclu­
Sb doivent être con,idérées comme nches de plusieurs pu­
blications Les thtimes qui se dégagent pour le CIRAD sont 
d'une part celui de l'agronomie. conçue de façon évolutive 
(systémes de culture adaptl!s et durables) et d'autre part 
celui de la génétique, sous ses deux aspects : améliorauon 
et ressources naturelles. Cc qui peut apparaitre comme une 
fo1blesse dan~ Je) autres thèmes, trouve son explication 
dans ks pubhcauon~ déJà réah)ées par le p:bsé. Cro1ssance­
Dé\'Cloppement·Modclisation vont prendre de l'importance 
avec les travaux en cour... Le profil CIRAD r;'appaiente à 
celui des Ctah-Um~. la pt!rcée sur le Will de ces dernier) 
mise à part. La défense des cultures est appelée à n:prendre 
du poids à part 1r des res)ources génétiques. 

• Inde. 

Le pourcentngc relevé (10 p. 1 OO) confirme une forte 
tradition pour les publications. L'aspect utilisation est pré· 
pondérant (fibres, JUS, alimentauon des animaux). Si les 
problèmes de fertilité occupen t une large place, les apports 
nouveaux. en matière de résultats, ne sont pas toujours 
indiscutables. 

D'autres pays doivent ttre cités : 

• Afrique du Sud 

Les publications sont celles du Citrus and Subtropical 
Fruit Research lnslltute (CSFRJ) et couvrent des tMmes 
\'anés. cette structure con:.ervant des hens étroits avec la 
profession. 

• Australie. 

La situation est analogue à celle du pays prt'cédent. 
Composlllon et qualit~ du fruit inter.~cnnent pour une 
large part. Les rapports de la station de Maroochy ne ligu· 
rcnt que pour une seuk référenc..:. 

• Phil ippines. 

Premier produclcur mondial d'ananas, elles n'occupent 
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pas un ran11 correspondant en mat1erc Je pubh.:ations ; 
l'esscntn:I de la production est le fait de grandes compag111es 
améri.:aines. ~., quelquc:s \UJl!b relc:,ci> interessent les ré;.1-
dus d'anan3\ (bromèlinel a1ns1 que les cultures assoc1e.:s 
souvent développce\ dans le; Sud~st asiatique. 

• CJ11ne (avec l'Jlwan). 

La langue con,t1tue un oh,tade à une apprécidtion 
suffisamment fine en dépil des résumés en anglats accompa­
gnant le texte : les documenb réfén:ncés concernent le 
métaboli,me cra1>sulacécn a1n\1 que la mutagénése. 

• tspugne. 

Le développement de l'ananas aux Canaries qui .iva1t 
été envi,agé explique la position occupée par ce pay1>. La 
présentation d'e,périenccs dani> de> condmons écologiques 
et de soh assez parucuhère> n'est pas 'aru. mtérêt 

• Cul>a (feruli,Jtion et multiplication in i·itro). 

• Japon, Malaisie (utih,ation. généuque). Tbailande 
(ce dernier pays bien qu'occupant k deuxième rang d.in) les 
pays producteurs n'a pratiquement pa1> publié). 

Cette hst.: pour ëtrc plus complète devra11 inchtr.: 
l'Allem.1gne. le PortUl,?31, la lklg1que et la Yougoslavie. 

Dl!>LUSS!ON 

Evolution de' thèmes Cl des stra tégies de recherche. 

A l'cx.:epllon du Brésil, les p~ys qui conduisent des 
expérimentations sur l'anana;. ne sont pas, ou ne sonl 
plus, de grands producteur). Les Etats-Unis l'ont été dans 
le passé avec h:s iles llawar ~t la France avec ses anclennes 
colonies. C'cs deux pays ont profondément marqué le 
développement de la culture. 

Pour les l:.ta i>·Unis la )ituation a été modifiée par la 
disparition du P1neapple Research lnstitute (PRJ) cl par 
le départ des 1 Ltwaf des grande~ compagnies pour des 
pays à laible coùt de main-d'oeuvre La recherche de ba'>I! 
se paur~u1t dans le cadre d'Umverst1ês : Hawaï, Calt· 
fornie, Floride, Pono Rico. 

Pour la France, les changements sont mtervenus avec 
l'indépendance des pay\ africains et l'éclatement des 
organÏ!iations prufe,,ionnelles. La pan des financement> 
internationaux a au1?menté et contribué à renforcer les 
recherches de base uules au développement de la produc­
tion et d~JCUnes structures nationales de recherches. 

Le Bré~1I a développé sa fi11.!re ananas à partir d'une 
production élevée et avec deux objectifs pnncipaux 
combattre la fus.1r1oo;e et inten>ilier la culture. 

Les Ph1lippmes, premier producteur mondial d'ana· 
nas, envisagent de mett re sur pied une structure équiva­
lente. 
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Li:s lh..:mes et les su alé1111:s sonl donc fortement 
marqués par l'évolution socio-é-.onom1que (instab1hlé 
politique, structures de producuon, coûts de producuon 
et de mise en marché, .. ) qui mOuence directement les 
financemenLS et les obJCCtif~ des recherches 

D1fféren1~ problémauqucs 

Les coûc> ayant augmenté de toutes parts (production 
et recherche) uni: a~i~tancc: directe et personnalisée 
fondée sur une recherche trt!s fimthsée est en voie de 
disparition. Elle s'est transformée en une activité d'assis­
tance et d'experu~e qui correspond mieux aux finance­
ments disponibles actuellement Mcme avec ltl secours 
de systèmes d'aide au diagnosttc (cf. par ailleurs dans ce 
méme numéro) on peut penser que cette tendance per­
sistera sur une pénode assez. longue . elle nécessite 
expérience et savotr-fatre prenant en compte l'ensemble 
de la fihére de production et conunerci.ûisation Des 
études poncruelle, s'intégrant dans les programmes thé­
matiques d'équipe à vocauon sc1entirique répond.:nt mal 
à ce> ex1t?ences. Parallèlement, le> résultats Je travnux 
fondamentaux trouveront 1.hfficilement leurs retombée> 
dans la prnlique agricole et lt: développement, 6i des 
structures et des hommes ne cultivent pas l'interface. 

Une problémauquc plus large apparait par ailleurs 
autour des themes du développemenl et de l'env1ronne­
ment. w système, de culture m1, au point par la re­
cherche ont évolué ver) une uitem1fkauon cro1~sante 
qui ne prenJ pas tuUJOU" ,ulihammenl en compte 1c, 
moyens de d«heloppement national et qui peut avoir de, 
effets défavorables >Ur l'en\'sronnement Une seule 
variété (ou groupe Je vanélés) C>l cultivée de fac;on 
111dustrielle dans le montl.:. Cette Mluation esr très dange· 
reuse et la dégradation rapide de> zones d'ongme de 
l'anana> montre que le> mque~ d'érosion génétique sont 
pa1ticuhèrement grave>. 

Sans schématiser exa11erément, on peul dire que 
coexistent deux monde> relat1vemen1 séparés. l'un pro­
duct1vbte fondé sur l'économie, l'autre scientifique 
awc de> préoccupations \'isant moms la seule rentabilité 
immédiate. 

Dans ce panorama, le CIRAD conser\'e jusqu'à pre­
sent son savoir-faire Cl sa capacité d'expertise sur la ma­
jeure partie dt.: la filière. li répond ainsi à sa vocnuon 
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d'a .. teur du dév.:loppement en primant en compte l'envi­
ronnement écologique et ~oc10-économ1que. L'ampleur 
Je la tâche et des moyen~ nécessaire> ainsi que la mult1-
pllcité des appr~che1, à cultiver font que seule une coo­
pération internationale peut permetlre de répondre à ce 
qui est en jeu. Cet aspect est valable également sur le 
plan sc1enufique malgré les efforts déployés au coun. des 
dernières années. La soutenance en 1988 de cinq thése1, 
est un phénomène tout à fatt excepttonnel qw ne se 
reproduira peut-è [re Jamats. Sa sign1ficat1on restera et se 
perpétuera, espérons-le, pour contmu.:r à enrichir le> 
connaissances sur l'ananas. Par la diversité de ses appro­
ches, le ClRAD a également vocation à catalyser une 
coopéraùon sur des 1hémes d'intér~l général comme 
celui des ressources génétiques et de leur exploi1ation en 
faveur de tous les producteurs d'ananas. 

CONCLUSIONS 

Le panorama d~ recherche., sur ananas observe sous 
ses a:.pects quantitatif e1 qualitatil au travers des publtca­
l1ons de quatre année> a pernm une vue suffisamment 
anal y tique Je la situation pour tircir des enseignements 
de portée générale ainsi que pour apprécier la place occu­
pée par le Cl RAO. On peut résumer ue la lat;0n suivante: 

- Le monde Je l'anana!.,product1on comme recherche, 
e1,t étroit et la filtêrc a une taille réduite. 

- Les grands pays producteurs actuels sont peu 
impliqués dans la recherche. 

- Les principaux utthsateurs de la recherche sont ceux 
qui font appel aux sys11!mes les plus mtens1fa, mab pour 
differentes raisons, 1h mvestissent peu dons celle-ci. 

- Une recherche moins finuliséc qu'auparavant émerge 
progressivement avec des objectifs scientifiques plus 
afrtrmés. Elle peut contnhuer à une approche humaniste 
du développement utile aux trOLS quarts de la production 
mondiale qui ne font pa, l'objet d'un commerce inter­
national. 

En contmu:mt à développer liC> exigences sc1ent1ri­
ques, le CIRAD peul catalyser une cooperat1on int.:ma-
11onah: nécessaire pour promou\'oir Je> r.:cherches sur des 
ObJecufs à moyen et long terme~. 
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